
 
 

BELL…E MOBILITÉ 
 
Dieu bouge et fait bouger. 
 
Dieu n’est pas l’Immuable que l’on imagine. Il est au contraire très remué et remuant. 
Tout au long de la Bible, il se montre ému, remué par le sort de ses enfants. Et il se remue 
de mille façons pour eux. Le plus beau mouvement qu’il ait fait en leur faveur fut sans 
doute la venue de Jésus. N’est-il pas né durant un déplacement de ses parents à 
Bethléem? N’a-t-il pas remis sur leurs pattes les paralysés et les boiteux, tous ces 
hommes et femmes « immobilisés » par leur péché? Christian Bobin le désigne dans un 
de ses bouquins comme « l’Homme qui marche ». Oui, Dieu marche et fait marcher. Il 
met en marche Abraham, Moïse et son peuple, David avec l’Arche, le peuple en exil à 
Babylone et lors de son retour de l’exil, Marie qui va visiter Elizabeth, les Mages qui 
cherchent le Messie, les foules qui se pressent auprès de Jésus, les Apôtres sur les routes 
du monde après la Pentecôte. Et nous aujourd’hui, comme autant de pèlerins d’Emmaüs 
qui croisent Jésus sur leur chemin, nous marchons à notre tour, parce que Dieu ne se 
révèle qu’à ceux et celles qui marchent, qui quittent leur confort et leurs sécurités. Les 
pèlerins de Compostelle, de Taizé ou des JMJ le savent par expérience. 

 
À l’approche des vacances, pourquoi ne pas les envisager sous l’angle de la marche, du 
déplacement, d’une « bell…e mobilité »?  

 
Alain Roy  
 
______________________________ 
 
Quelques prières 

 
Prière de l’émigré 

 
Comme Abraham, Seigneur,  
j’ai quitté mon pays et je ne compte que sur toi. 
Loin de la terre qui m’a vu naître,  
privé de tant de coutumes qui m’étaient chères,  
je tends vers toi comme une biche altérée cherche l’eau vive. 
Mais ton Royaume est ma vraie patrie et ton Église ma famille. 
Donne-moi de plonger de nouvelles racines dans mon pays d’adoption. 
Fais de moi ton familier, ton intime. 
Révèle-moi tes secrets, apaise mon cœur 
car je sais qu’à tes yeux, je ne suis pas un étranger. 
Amen 
______________________________ 



Prière du campeur 
 
Tu connais le camping, Seigneur. 
Tu as fait décamper le vieil Abraham. 
Tu as fait alliance dans le désert avec un peuple de nomades conduits par Moïse. 
Du temps du roi David, ton peuple abritait ton Arche d’Alliance sous une tente. 
Ton propre Fils est né sur la paille d’une crèche durant le voyage de ses parents. 
Et il a passé tant de nuits dans le désert avec pour seule toiture le ciel étoilé. 
Tu as toujours été à l’aise dans un minimum de confort et la précarité. 
 
Durant nos quelques jours de camping, fais-toi proche de nous, Seigneur. 
Viens sous nos tentes comme jadis tu t’es invité chez les Hébreux au désert. 
Apprends-nous à nous contenter de l’essentiel. 
Dans le silence du soir rompu par le cri du huard,  
puissions-nous entendre l’écho de ta voix en nous. 
Autour du feu, fais-nous tisser des liens nourris de confidences. 
Rappelle-nous ta chaleur, ta lumière et ta nouveauté perpétuelle. 
Et dans le repos de la nuit, recrée nos élans de vie, de force et de don. 
Amen. 
______________________________ 
 
  Prière du marcheur 
 
Tu aimais marcher, Seigneur Jésus. Et les gens de ton pays aimaient ton pas. 
Je t’imagine sous le chaud soleil dévaler les collines de Galilée  
ou gravir les montagnes de Judée. Rien n’arrêtait ta marche sinon la misère des autres. 
 
Aujourd’hui, je marche avec toi. Je t’offre mes pas.  
Chacun d’eux chante ma liberté. 
Chacun d’eux rend grâces pour ma vie, mon souffle, 
ma joie de vivre et de découvrir. 
Chacun d’eux te bénit pour mon corps, mon cœur et mon esprit reçus de toi. 
Chacun d’eux te dit : « Je t’aime ». 
 
Donne-moi l’audace du premier pas. 
Celui de la réconciliation qui tarde. 
Celui du père qui court au-devant de l’enfant prodigue. 
Celui que tu souhaites envers le pauvre. 
Celui de l’enchantement qui devrait m’emporter vers les autres qui ne te connaissent pas. 
Apprends-moi à marcher avec toi et comme toi 
pour qu’à l’heure de mes dernier pas, je les mette dans les tiens 
et que je traverse le rideau de la mort en toute confiance. 
Amen. 
______________________________ 



  Prière du pêcheur 
 
Dans la barque de Pierre, Seigneur Jésus,  
tu dormais volontiers sur le coussin du timonier. 
L’immensité du ciel t’enveloppait 
et dans l’air du large et le soleil, 
le Créateur et toi ne faisiez plus qu’un. 
 
Tu aimais entendre rire tes amis 
quand leurs bras vigoureux ramenaient 
une abondance de poissons. 
Tu dénombrais avec eux cette multitude 
dans l’attente qu’un jour,  
ils se fassent pêcheurs d’hommes. 
 
Comme tes disciples, j’aime la pêche, Seigneur. 
Les flots et les cieux me tiennent lieu de cathédrale. 
J’y pressens le Créateur  
et le vent s’y fait aussi changeant que l’Esprit. 
Seigneur Jésus, reprends le large, 
je t’ai gardé une place dans la barque de ma vie.. 
Tu ne seras pas dépaysé  
car subsiste en moi un peu de l’impatience de Pierre  
et de l’enthousiasme d’André. 
Et si par hasard te revenait l’idée d’une autre pêche miraculeuse, 
sens-toi bien à l’aise de recommencer…! 
Amen. 
______________________________ 
 
  Bénédicité de pique-nique 
 
Au bord du lac de Tibériade, Seigneur,  
tu aimais pique-niquer avec tes amis 
en partageant sans façon  
un peu de pain et de poisson.  
Sois avec nous dans le partage de notre simple nourriture. 
Daigne bénir notre repas  
pour refaire nos forces,  
célébrer notre amitié  
et nous rendre solidaires de ceux et celles qui ont faim.   
+ Au nom du Père, du Fils et du St-Esprit. Amen. 
______________________________ 
 



Prière du golfeur 
 
Seigneur, 
tu n’as jamais joué au golf mais pourtant il me rapproche de toi car, 
à le pratiquer, je comprends mieux la Parole de Dieu et il me fait te prier. 
 
Pour la rosée éblouissante quand je prends le départ dans le soleil du petit matin,  
béni sois-tu, Seigneur.  
Pour les paysages verdoyants, le calme et l’air vivifiant, béni sois-tu, Seigneur.  
Pour les renards et les cerfs, les canards et les marmottes, béni sois-tu, Seigneur. 
Pour la marche apaisante et tous ces élans de pratique inutiles mais délassants, béni sois-
tu, Seigneur. 
Pour les compagnons souriants et taquins, béni sois-tu, Seigneur. 
Pour les paris anodins et les balles trouvées, béni sois-tu, Seigneur. 
Pour l’exploit inespéré, béni sois-tu, Seigneur. 
Pour les rencontres fortuites et le 19e trou, béni sois-tu, Seigneur. 
 
Toi qui connais l’ardeur de la marche sous le soleil plombant, 
prends pitié du golfeur (de la golfeuse) que je suis. 
Pour la litanie des plaintes et les jurons trop colorés, Seigneur, prends pitié. 
Pour toutes mes colères dans les trappes de sable, Seigneur, prends pitié.  
Pour le bâton lancé ou enroulé autour d’un arbre, Seigneur, prends pitié. 
Pour mes exagérations quand je raconte mes exploits, Seigneur, prends pitié. 
Pour les coups volontairement mal comptés, Seigneur, prends pitié. 
 
Seigneur, devant l’obstacle d’eau à franchir, donne-moi la confiance de Moïse  
devant la Mer Rouge et dans la trappe de sable, la persévérance de ton peuple au désert. 
Devant les beaux paysages, fais-moi chanter ta louange. 
Après mes coups ratés, apprends-moi la miséricorde envers moi-même. 
Pour le coup roulé difficile, donne-moi ton doigté.  
En remplissant ma carte de pointage, apprends-moi ta franchise.  
Quand je suis retardé par les joueurs qui me devancent, insuffle-moi ta patience. 
Quand mes partenaires réussissent un meilleur coup que moi, inspire-moi ton humilité. 
Si ma balle s’égare, donne-moi de la chercher comme le bon berger sa brebis perdue. 
Et si par malheur elle tombe à l’eau, fais-moi donc marcher comme toi sur les eaux…. 
 
Amen. 


